
L'ordinateur ayant pris sa decision, it
rachera, selon la tradition, une boutfee
de fumee blanche. (Exlralt du	 Catholic

Herald

Pour une election popu aire
ES mass media donnentL • desormais une dimension
mondiale au • ceremonial

tientilaire du requiem pour un
pape. Dana le' méme temps, la
machine se met silencieusement
mals inexorablement en marche,
selon le mode d'emploi, soigneu-
sement revise par .. Paul VI lui-
mêfne,' -qui, dolt pourvoir a la
'designation, de'. son successeur.
Nous somm es abondamment
Informer sur	 '.vie passee et
les obseques du pape , defunt,.
et 'c'est •un hien,- mais soi-
gneusement tenus a l'ecart du
choix , ;(le - son successeur. Cela
pose 7 question. (...) de quel droit
le pape est eil choisi de maniere
aussi archaique et en tenant si
peu compte du peuple dont U est
proclame le serviteur ?

Plaider pour un aUtre mode
de "designation -du pape suppose
qu'on accorde une reelle impor-
tancel son existence institution-
nelle. - Pendant des annees j'ai
lutte pour une certain image de
l'Eglise et - •-je me -Sens solidaire
des millions • d'hommes 'et de
femmes pour • lesquels le pape
remplit une2fonction symbolique
de la plus. haute -importance.

'La Maniere de Mader 'a as
designation .„n'est done , pas tin
jeu innocent. C'est, au plan syrii-
bolique; la representation de la-
vie de millions de chretiens, la
projection de ce qu'ils acceptent
,voir faire en leur nom. C'est,
l'êchelle mondiale, une sorte de
jeu allegorique.

Or, dans 'le sySteme saner, le
pape cholsit les hommes .charges
de designer son successeur : les

sociologues diraient que c'est un
beau modele .de ,reproduction
assurée. Aucune surprise a atten-
dre. A supposer que l'Esprit
veuille s'en meler (lui dont• on ne
salt ni d'ott it vient ni ou it va),
toutes les precautions sont pri-
ses au plan institutionnel pour
limiter ses fantalsies eventuelles.

Un recours au suffrage uni-
14rsel (au niveau du diocese de
Rome, si l'on considere le pape
en premier lieu comme eveque
de Rome, ou au niveau de I'Eglise
tout entiere, si on le considere
avant tout dans sa fonction uni-
verselle), ne serail a son tour,
objectera-t-on, qu'un simulacra
de democratie. Les intrigues de
cour seraient seulement rempla-
cees par des luttes'entre groupes
de pression oil l'argent et la poll-
tique accentueraient encore leur
poids.

Vials pourquol le suffrage uni-
versel serait-11 la seule alterna-
tive possible ? Pourquoi ,l'Eglise,
qui devrait etre ferment de libe-
ration .dans le monde, n'inven-
terait-elle pas ses propres modes
de fonctionnement a partir de
'sa conviction que Jesus (qui
n'êtalt pas pretre lui-meme) a
aboli tous les privileges levitiques
et sacerdotaux ? Pourquoi ne
serait-elle pas privilEgie
d'eclosidn de nouveaux rapports
entre les hommes, fondes sur
l'enseignement meme de- Jesus,
qui ne demandait pas a ses dis-
ciples de's'aplatir et de se pros-
terner, mais d'être des hommes
debout ?'

Toutes ces questions se fondent
sur tine vision de l'Eglise concue

comme tin corps compose dune
multitude de cellules vivantes,
toutes differentes les tines des
autres mais relives les unes aux
'autres par l'esprit dune reelle
communion. Elle suppose un
travail constant d'affrontement
et de reconciliation qui debou-
che sur une unite qui ne soit pas
purement formelie ou discipli-
naire, mais le fruit d'un esprit
commun. On ne peut donc isoler
la question de l'election du pape
de celles que souleve la vie a la
fois . singuliere et commune de
I'Eglise dans chacune de ses
cellules.

Si tous ceux et toutes celles qui
assument des services a.

d'une Eglise locale ems-
naient rêellement du groupe de
disciples qui la constituent et
assumaient le difficile ministere
de la continuite et de l'unite avec
les autres cellules d'Eglise, on est

en droit de penser qu'emerge-
raient au niveau de plus grandes
unites des hommes et des
femmes representatifs sinon de
chaque chretien, du moins de ce
travail de la foi accompli par
tous. Cela suppose tine Eglise en
constant etat d'alerte et de vigi-
lance au souffle de vie que peut
encore apporter le message 'evan-
gelique aujourd'hui.

Simple eveque de Rome ou
ministre de la communion uni-
verselle, celui, celle ou ceux a qui
it reviendrait de jouer ce rele ne
sortiraient pas des savants do-
sages diplomatiques d'un petit
nombre d'hommes religieusement
mis sous cle. Its preteraient pour
un temps leur visage et leur voix

ce grand corps vivant que peut
être l'Eglise.

JEAN-CLAUDE BESRET
1n: Le Monde 42/8/ 8

Le pare Riobe est most® Au Luxembourg la nouvelle nta
guere suscite d'6cho. Et pourtant Mgr. Riobe 6tait non
seulement la figure la plus originals de l'épiscopat
francais, mais it incarnait, souvent bien malgre lui,
l'espoir de nombreux chretiens dits marginaux, jeunes
notamment, qui desesperent de l'Eglise-institution.

En effet, bien qu'homme de priere et contemplatif, cet
ami de Dom Helder Camara n'avait jamais peur de dire pu-
bliquement ce qu'il pensait, dame se c'etait peu conforme
a l'opinion reque ou a celle de ses collegues episcopaux.
Par contre sa parole libre reussissait, chose rare pour un

eveque, a atteindre les hommes, car elle repondait a leurs problemes reels et profonds,
avait ressenti le decalage qui existe entre le discours juridique d'une Eglise qui

ne cesse de repeter des formules anciennes, et la vie des hommes. C'est son ami-
eveque bresilien qui le lui avait fait comprendre en proclamant: "Si Z I Egti)Se ne te-
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joint pas Leo intanogations Ondamentates des homes d'aujound'hai, Les jeunes tui
touanetont Le dos." Et Mgr. Riobe a du constater "Je me Buis apetcu que t'Evangite
n'-e.tat pas neutne. _Thus a pnis Le paati, jusqu'a sa mont,des oppaimgs. (...) Cha-
que 4o.is que des homes Wont cnie" Leon sou66nance, Lent Lute, je n'ai pu me taite."

Ainsi etait-il venu prendre position contre la livraison de mirages francais au Bresil,
a dire non "dans sa conscience d'homme, de chretien et d'eveque" aux armes nucleaires.
A cette occasion, en ete 1973, l'amiral de Joybert, vraisemblablement avec l'accord
du president Pompidou, l'avait d'ailleurs violemment pris a partie en l'invitant de
"se meler de ses oignons" et de ne s'occuper que de son metier, c'est- a- dire
d'enseigner la foi et de repandre la charite. Comme si condamner les armes nucleai-
res n'etait pas precisement " enseigner la foi et repandre la charite"!

Mais Mgr. Riobe parlait aussi ouvertement des problemes d'Eglise. Deja en 1972, lors
de l'Assemblee pleniere de l'episcopat a Lourdes, it indisposa ses collegues en re-
clamant des nouvelles formes du ministere presbyteral. Debut 1977 il publie un arti-
cle dans "Le Monde" (cf. "forum" 13/ 5.3.77) invitant l'Eglise a avoir le courage
d'ordonner pretres des hommes maries, de favoriser les celebrations eucharistiques
creatives, de reconnaitre dans le mouvement des communautés de base un signe d'es-
perance, de reconsiderer ses interventions dans le domaine de la sexualite.
"Ptutat que de dicta des intendits, que VEgtise nous iasse entendte Les appets de
t'Evangite, en note nedisant que ce qui est pnopne au chAistianisme c' east La
et La gnandeun de Vamoun auquee Vhomme est appeeg."

Paul VI, lors de sa prochaine visite a Rome, lui a vivement reproche cette prise de
position publique pour le celibat facultatif. Et Mgr. Blob -6 est devenu de plus en
plus un homme isole dans la hierarchie catholique. Cependant, plus it devenait mar-
ginal par rapport aux eveques, plus it rejoignait le peuple innombrable qui a vu en
lui un eveque qui le comprenait et l'aimait. Quel eveque en effet pouvait se vanter
d'avoir fete son anniversaire au milieu de quelques centaines de jeunes qui l'ova -
tionnaient?

Un eveque, un pape est facile a remplacer. Un prophete non.	 m.p.

Seit Joren as de Koschter gewinnt, dass den R.P. Gebhardt als zoustannege
Korrespondent am LW, Eeelinformatiounen drop an derwi .dder iwert SUdamerika
darE verbreeden. Den 12.8,78 ereischt huet en eng nei Definitioulvu polite-
schen Opponenten an engem Diktaturregime	 (Brasilien as, stinger Behaap-
tung no, iwregens keng Diktatur mei.) "Kein Staat den WeLt wind M&tde., Ent-
Pam. and Attentaten stnagos Lassen. Entscheidend bei den Ftage den "Men-
schennechte" ist also viicht die Zaht den Ge6angenen, von dentin ein gtossen
Teit Aktiv,c:sten oda Hee6enshet4en den TeAnonisten iSt, sondenn den Kteis
dentin, die ohne dinekte oda inditekte Teitnahme an Gemttakten in fia6t
kind. Nun 6an sie ist die Fondeaung al4 Fteilassung auch voM Standpunkt des
euaopa,bschen Juaisten veAthetbah".D'Resistenzler aus dem 2. Weltkrich waerte
sech iwert dem Har Gebhardt sting Subtiliteite free'.n.
Sai neiere Kolleg, Robert Peter, as leider och keng besser Alternative. Sang
Astellung zur Folter huet de Koschter jo schons an der laschter Nummer misse
bekloen (S.42). De 27.7.1978 huet en sai Verhaltnis zur Demokratie verroden:
"Niemand in Washington vamochte sich jemaes zu den Enkenntnbs dutChzuaingen,
dass die nondamenikanische Demoknatie nicht Aah ate Lander den Weet,ja btoss
des ammikanischen Kontinents, geeignet ist. Man halt an den Denkschabtone
4est:" Demoknatie gut - MU-Lan schtecht", wt. Wo and gt wen. Man unteasucht
nicht die besondenen Venhatnisse." Wat fier Bolivien gelt, kennt och emol
fier	 m.p.

-38-


